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La Scenç ejî dans une Chambre de la maifon de 
Mathurin , gros Fermier de Campagne • 


■X 


I 


ROSE ET COLAS, 

COMÉDIE . 


•SRI 


cas ■ — 1 

SCÈNE PR EM 1ÈRE. 

Le Théâtre, repréfente l'intérieur de la maifon d'un 
Fermer , un efcalier fur une des ailes . ' 

’v * p v • Sfc- ‘ Y$4 » v i 

ROSE. 

A K I E T T E. 


* • % 


Ï )Aüvre Colas, pauvre Colas; < 
Mon pere ne fortirîf pas: f $ 

Il l’a, juré , pauvre Colas . ■ 4 , 

' ’• «■ ’ *• 
Pauvre Colas. '• - * • 

Il court, il va, *.; < 

Hé , pourquoi ça ? 

Je n’en lais rien : 

II court, il vient. 

Dans fa chambre il fe renferme , * , 

Et puis il court à la ferme, V - 
Du jardin au colombier , 

Et de la cave au grenier , * , v f . * V‘ 

Et du grenier au cellier . , . 

A 2 Pau- 


A >« 
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ROSE ET COLAS , 

Pauvre Colas , pauvre Colas f 
Mc n pere ne forma pas : 

11 l’a juré pauvre Colas . 

Pauvre Colas. 

A prefent tu te tourmentes j 
* Mais peux-iu t’en prendre à moi ? 
Cobs , fi tu te lamentes , 

Je me lamente plus que toi , ' 

f. Pauvre Colas , &c. 
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SCÈNE II. 

LA MERE BOBI , ROSË . 

• . * . / • >• 

ROSE. 


v 4 
v 7 


V‘VV-, 




Î3on , voilà-t^ïl pas la vielle mere Bobi ? Qu’efl- 
ce qu’elle demande ? Qu’eft ce que vous regardez, 
la mere î f 

LA MERE BOBI. 

Rien , rien . Où eft ton pere ? , 

ROSE. • 

Je ne fais pas j il eft par- tout , Se il n’eft qui le 
part . - 

LA MERE BOBI. 

Il feroit mieux de fe tenir chez lui . » 

ROSË. > v.; , • 

Vous êtes venue par la petite ruelle t la mere , 
vous p’ave? pas fermé la porte. 


, LA 
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COMÉDIE, 

* . • LA MERE EOBÎ. . , ... 
Non , non , «on . 

ROSE. 

Mais qu’eltce que vous regardez donc? 

LA MERE BOBl . ' v 
N’eft^ce pas ià ta çjbambre . 

Oui. ; 

LA MERE BOBI. 

Où tu couches? 

>OSE.. . I 

Oui. 


S 

v 


rf 

it ï . 


S. 


( Pendant la ritournelle fulvante , elles tournent, toutes 

deux dans la chambre . ) ' 

LA MERE BOBL 


'U*'! 


A F. I E T T F. 

La fagelîe eft un tréfor , 

Un tréfor c’elî la fagelfe i ^ 
L’argent ne vaut pas de l’or. 

Un peu d’or n’eft pas richelTe , 
L’Argent , i’or 6c la richelTe . 

Ne valent pas la fagelfe . 

La fagelfe elt un tréfor 
Un peu d’or n’elt pas richelTe .* 
L’argent ne vaut ■ pas de for . 
L’argent , l’or , & la richelTe , 
Hé , non , non , c’eft la fagelîe : 
lagellè eft un tréfor. 
v Parce que j’eus ce printemps' 
Quatre vingt 6c quatorze ans,, 

A 3 
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6 ROSE ET COLAS, 

On penfe que' je radote J** 

Bon Dieu! les mauvais enfans : 

L’un me tire par ma cotte , 

Que les enfans font méchans ! > .■ À 

L’un me tiré par ma cotte. 

L’autre faute devant mot, '-V * •* • '*' 

Un petit me montre au doigt : 

Viens-y $ iJ y viendra : 

Mais le premier qui viendra , 

Le premier qui fautera , * ' • , 

Le premier qui darifera , 

Je vous lui dorfoe à l’inftant 
' ' Pan. •* /'• 

La fagefle efl un tréfor , 

Un tréfor c’eft la fagefle : 

L’argent ne vaut pas de l’or , 

Un peu d’or n’eft pas riche lie , Sec, 

SCÈNE III. 

- I. *>• . X V 

0 

*' - ROSE. Ï * ' V 

Voye, quelle radoteufe ! Qu’efl-ce qu’elle veut 
dire ! Si je lui avois répondu un mot , elle ne fï- 
nilfoh plus ...Je ne fais à quoi m’occuper ...Je fi’si 
de courage à rien . 

( Elle refie à rêver , appuyée fur fa clfitife, ) 

: . S 

*<>v*?*r sk- •• 

. * * 

* • » *• , 

y* ... 

S ~É- 
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COMÉDIE. 


l S C t N E IV. -f 

v 

. MATHÜRIN, ROSE. 

y. -t?» (k._ • 

MATHÜRIN. 


7 ; 


^ Oui , je . 


U n’as donc rien à faire aujourd’hui ? 

ROSE. 

Ah! vous voilà, mon pere . 

MATHÜRIN. 

Que fais-tu ià ? 

ROSE. # 

Je "' MATHURJN. . ? 

4 ** Ç > 

ROSE. • 

Vous me pardonnerez . ' r ■ ' 

MATHÜRIN. ; ' ' # 

Hé bien, travaille donc. “ - 

ROSE." * 

Mais , c’eft que vous allez , & que vous venez : 
MATHÜRIN. ‘ 1 
Qu’eft-ce que cela te regarde ? 

ROSü. 

Vous dormez toutes les après dîner, & aujourd’ 
hui vous n’avez pas dormi . 

MATHÜRIN. 

Je ne veux pas dormir. 


v 


A 4 


RO- 
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8 RÛSE ET COLAS , 

r». :* i-. ; u” •> i i . 

ROSE. 

Vous pouvez avoir befoin de quelque chofe. 
MATHÜRIN. 

Je t’appellerais hon , bon, hon,. 

( II la regarde faire pendant la ritournelle , & il 
porte le doigt à fop fron ) 
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SCÈNE V» 

" Vit C 


MATHÜRIN. 

« J-, J 

Aeieîte. 

Ans cbien Se fans boulette. 


/rt 

At: 


y 




■ 


■J*ai«&erois mieux garder cent moutons près d’un blé. 

Qu’une fillette , 

Dont le cœur ... dont le cœur a parié .* * 
Elle eft fi lefle. 

Elle efi fi prefle; 

L’oreille efi en l’air , 

L’œil efi un éclair : 

Toujours folle 
De plaifir , 

Elle vole 
Vers fon defir: 

Mais l’âge & le temps 
Qui tout mene , 


/ 


lai 




■» 


MM fk 
... 


V* 


Vengent fes parens 
De leur pçine . - 




Mere 
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C M É D % E . 

Mere de famille, la fille un jour 

Chante à fon tour:. 

' r * \ 


Sans chien , &c. 



SCÈNE VI. 


^MATHURIN , ROSE . ' ‘‘ 

" 'T; •> ■ ' 1 

ROSE, accourant . „v 

A 

! mon pere , ah ! que je' fuis fâchée • 
MATHUR1N. 

Quoi ! 

• ROSE. ^ ! j 

Je n’ai pas fongé à vous dire : hé vite, hé vi- 
te , il faut que vous alliez au château . ' 

MATHURIN . 

Pen fors « 

ROSE. 

Vous en fortez ?....& chez le colleâeur. 

MATHURIN. 

Je viens de lui parler . 

ROSÉ. , J 

Lui parler? ha ....La vieille mere Èobi eft ve- 
nue .... Is’aviez-vous pas dit que vous iriez à la 
ville ? 

MATHURIN . 

Le fils de Pierre y efi allé. 

ROSE . 

Gôlas. . ' MA- 


/ 
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Oui. 


ROSE ET COLAS , 
MATHURIN . 
ROSE. 


* * 


A la ville ? 

t . , MATHURIN. 

Oui : 

* ROSE . 

Y a-t’il long* temps qu’il .... vous aviez dit hier 
que vous iriez acheter de la graine. 

MATHURIN . 

Tu as bonne envie que je forte . 

ROSE . 

Moi, point du tout, mon pere ; mais c’eft que 
quand vous êtes ici , vous vous ennuyez . 

MATHURIN. 

. Dis que je t’ennuie . 

4 ROSE. 

Si vous voulez^, j’irai pour vous; 

MATHURIN . 

Hé non , hé non , hé non , je n’ai pas besoin 
de tes fervices : j’attends Pierre ici ; il m’en fera 
avoir de la graine lui , il m’en fera avoir . {à part,) 
La malice , voyez-vous : je parie qu’elle l’attend. 

ROSE, à part . . t 

Il ne fortira pas. 

* W-A V .ri- , . 

^ ’ ' 






VN • * 
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COMÉDIE. 


II, 


. V 

• * • 


SCÈNE VII. 

* <*• » » 

^MATHURIN , ROSE , PIERRE LE ROUX. 


ROSE. V; • C 

Am bonjour, Monfieur Pierre. 

P1ËRRÉ . 

Bonjour, Rofe , bonjour. 

. MATHURIN. 

Je t’atteftdois . 

ROSE. 

Comment vous portez-vous, M. Pierre? 

/ PIERRE . 

Fort bien . 

MATHURIN . ' ‘ 

Lai de- nous. 

ROSE . 

1 Mon pere difoit que vous étiez à la ville; ^ 

PIERRE. 

Non, c’efl mon fils. * -< 

ROSE. 

Oui pour acheter de la graine . 

PIERRE. 

Non , c’eft pour de l’argent qu’on me doii ; 
MATHURIN . 

Tu nous laiflera parler peut-être. 

PIERRE. 

On m’a dit que tu me demandois. 

MA- 


1 \ ' 
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i2' ROSE ET COLAS, 

\ - V? 

MATHURIN. 

“• CfUit„..Qti’eft-ce que tn fais là toi ? 

ROSE , 

Moi ? mon pere. 

' MATHÜRIN. 

Ooi, Vas t'occuper, vas nous cueillir une falade, 
épluche- là , lave-là , laiflepous.... ( Comme. Rofe cher- 
che un panier 6* toupille , Mathurin bat la campa- 
gne , & regarde Ji elle s'en va . ) 

Hé bien , Pierre le Roux , comment vont les 
Vignes ? 

PIERRE. 

Ab ! ah ! allez bien , fi ce u’étoit les vers qui 
les rongent. 

MATHÜRIN. 

Oh ! cela a été de tout temps , qu’y foire ? 

PIERRE. 

Rien j H n’y a que Dieu & le temps • 
•MATHÜRIN. 

La méchanceté des hommes va de pis en pis. 

PIERRE.* 

Quand cela fera au comble , ii faudra bien une 

tin. 

MATHURIN. 

Oui * pourvu que ♦Mi 





SCÉ- 
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CO M É' D 1 E. 
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25_SS»JA< 

SCÈNE VJII. 
MATHURIN, PIERRE . 
MATHURIN . 


H 


.A} la voilà partie. Oh! ça, 

Pierre le Roux, ce n’efi pas cela dont il s’agit. 

PIERRE . 

Dites. 

. MATHURIN, après avoir été chercher un. arc . 
Connoi liez- vous cela? 

PIERRE . 

Ceia , pargoy fi je connois ça , c’eft un arc. 
MATHURIN . 

Oui , c’eft un arc ; mais encore . - 

PIERRE . 

Hê ! c’eft le mien que j’ai donné à njon fils. 

M .THURlN . 

Ceia fuffit. 

PIERRE.' . 

C’ft celui avec lequel j’ai gagné le prix . 

’ ^ MATHURIN, 

C’eft bon; mais.... 

PIERRE. 

11 y a bien trente ans . 

MATHURIN. 

C’elV àr merveille , j’ai.... 

PIERRE , 

J’ai encore la t*ffe d’argent « MA- 
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ROSE ET COLAS , 


MATHURIN . 

. Oui , oui , je i’ai vue.,..vous faurez que 

PJERRE . 

Je ne l’ai pas fur moi . 

MATHURIN’. J 

Je vous en difpenfe ; je voulois.... 

PIERRE . 

Je voulois vous la montrer . 

MATHURIN . k 1 . 

Je n’en doute pas. . f 

PIERRE'; " , 

C’eft que •••• '« 

’ MATHURIN. 

C’eft que * oui , vous avez raifon ; elle eft bel- 
le , je l’ai vue. C’eft une tafle qui a une anfe , 
nous la reverrons j mais j’ai autre chofe à vous 
dire *. ■ . m * 

PIERRE . 

Ah ! dites , dites . 

MATHURIN . 

Vous êtes veuf, & moi aufli -, nos femmes nous 
ont laiflc à vous un garçon, & à moi une fille. 

’ PIERRE. ’ > 

Oui , qui eft bien gentille . 

i - MATHURIN . 

Votre garçon me paroît aufli gentil garçon , j’ai 
un confeil à vous demander . 

PIERRE . 

J’écoute . ; . • * 

MATHURIN*. 1 ? 

Si au lieu d’un garçon , vous aviez uae fille * 

& qu’ 


i 

* t 
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COMÉDIE. iy 

& qu’il vint à l’entour de chez vous roder quel- 
que jeune gaillard qui vint voir en votre abfence, 
vous m’entendez, qu’eft-ce que vous feriez? 
r PIERRE. 

Ce que je ferois? Si le garçon ne me conve- 
noit point, je lui diroîs; tiens, un tel ( fon nom ) 
je vois toute ta manigance , & je te prie de ne 
plus faire comme cela , parce que cela me déplaît. 
D’abord ma file n’eft pas pour toi, parce que tu 
es un libertin, pafce que tu es ( enfin ce qu'il fe- 
roit ; ) s’il y reve.ioit , je me mettrois eu coiere, 
je battrois la fille , je battrois le garçon , je... 
MATHURIN. „ 

Oui , vous battriez tout le monde ; mais fi le 
garçon vous convenoit. 

PÆRRE. 

S’il me convenoit, ( Il rêve ) ah! ah!.... pour 
lors .... j’enverrois chercher le pere , ou j’irois le 
trouver moi- même , Mathurinjcar c’efl à ceux qui 
ont affaire à aller trouver. Mais ne parions pas de 
ça , je dirois au pere tout ce qui fe palfe , & que 
votre fils fe tienne chez vous ou je l’afiomme . 
Mais mon fils ^ime votre fille , mais ils fe con- 
viennent , mais ils font d’âge : mais voulez vous 
la lui donner! Ah! parlons, parlons, 6c nous par- 
lerions, 

MATHÜRTN. 

Hé bien , Pierre le Roux , ce que vous dites 
qu’il faut que le pere fafle , je le fais : hier nous 
nous fommeS quittés tard, je fuis rentré ici; on 
ne voyoit pas bien clair , j’ai vu quelque chofe 
là du long, là , entre U table & la muraille; ce- 
la 
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'<i6 ROSE ET CO LAS, 

la marchoit à quatre pattes, j’ai cru que c était un 
‘ chien , j’ai donné un coup de pied . ,Haut patçau 
à ia cour. Ma fille s’eft jettée à mon col, ah ! mon 
pere , vous renevez bien tard : ah ! mon pere, 
j etois inquiété . Ah ! mon pere . Honrçez-nous de 
ia iumiere , lui airje dit. 

4 PIERRE . 

Hé bien . 

MATURIN . 

Hé bien , pendant quelle alloit en chercher , 
j’ai trouvé ce arc-là fous mes pieds . 

PIERRE, V 

Ici . 

1HATKÜRIN’, • 

Là. 

PIERRE. 

Ah ! ah ! ' •' -, - 

MATHÜR1N, * 

Ainfi je fois sûr que ce qui marchoit à quatre 
pattes, n’eft autre que votre fils. Il ell inutile, 
je crois , de vous dire que cela ne me plaît pa§ : 
ainfi recommandez-lui bien de ne jpius venir ici j 
ou fi je i’y trouve, il s’en repentira , il m’a joué 
un tour 4 e chien , & moi je pourrois lui en jou.er 
un qui ne lui feroit pas plaifir. 

PIERRE. 

Mais fi nos jeunes gens s’aiment , 8c que nous 
puilfion? . 

MATHURIN . 

Ah! parlons, parions, je ne demande pas mieux, 
PIERRE , ( Après avoir rêvé , ) 

Qtie donnez-vous à votre fiiie en ip^riagef 

r MA* 
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C O M £ D I BL n 

• MATHURIN . 

Tout & rien: & vous à votre fils? .v* : f; 

PIERRE . I «i 

Tout & rien, je n’ai que lui. 

MATHURIN. 

* Je n ai qu’elle . 

PIERRE . 

Je lui donne d’abord mes premiers attelages ^ 
mes premières charrues. . ^ v 

MATHURIN. 

C’efl à-dire vos anciennes. 

PIERRE. 

Oui , iis les renouvelleront. . 

MATHURIN. 

Et moi je lui donne le troufïeau qu’elle a file ^ 
tous les joyaux de fa mere , fes hardes, fon linge, 
fes garnitures , fes cocffes , fa croix d’or , fes bou- 
cles d’or ( elle les à déjà ) les gants de foye^ Je 
collier, le ruban* je veux quelle paroi lie ^ 

PIERRE. 

J’entends , nous leur donnerons peu de chofe que 
. nous voudrons faire valoir beaucoup ? 

MATHURIN. 

Comme ça fe pratique . ** . 

PIERRE. _ ' 

Vous relïbuvenez-vous de notre vîeutf Bailli ? 
mes enfans , mes enfans, ( difoit-il avec fa, petite 
tanne , ) le hazard commence les mariages , & la 
vanité les finit. 

MATHURIN. 

Vanité , fi vous voulez $ maïs je les afTocierai à 
ma ferme , B PIER- 
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ï ROSE ET COLAS , * . 


PIERRE . 

Et moi à la mienne . 

' MATHURIN. 

A la tin de mon bail . 

P. ERRE . 

Et moi auiïi; & combien avez-vous encore à 
aller ? . V ' v 

MATHURIN. s* 

Trois ans . Et vous ? 

PIERRE . 

Et moi cinq. 

M ATHURIN . 

II faut cependant qu’ils vivent . 

t pierre. 

N’avez-vous pas peur qu’ils manquent de quel- 
que chofe ? mais il faut d’abord faire conncître 
aux jeunes gens ce que c’ell que la dépenfe d’un 
ni u 1 1 â q c • > ^ 

MATHURIN. 

J’entends ; oui , leur rendre la vie un peu dif- 
ficile. 

PIERRE. 

Moi , ce qui m’inquiété , c’efl que je ne fais 
comment ils fe tireront de cet embarras là: il font 
encore trop jeunes . 

MATHURIN . 

Trop jeunes! Pierre le Roux, nature, jeuneflè 
& Tante, vous vous fou venez de la clianfon . 

PIERRE , 

C’dl fur moi qu’elle a été faite & fur feue ma 
femme. 

* *■ MAr 
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C 0 M Ê D I, H 

MATHURIN . 

Je le fais bien . • . 

r '* , ■' PIERRE . \ ? ‘ • V ' 

Je ne fais fi je m’en reflouviendrois ; il y a ma 
foi long temps , 

MATHURIN . 

Oui , il y a long temps : je n’étois pas plus haut 
que ça . 

PIERRE. . % 

CHANSON. 

Avez- vous connu Jeannette? 

Avez- vous connu Jeannot ? 

L’un & l’autre étoit plus fot 
Qu’un mouton qui paît l’hej-bette . 

Un beau jour que clans les champs 
Us aiioient tous deux cherchants 
Leurs troupeaux qui vont paiflans 
Ils s’accolient en dandinant: * 

Us fe parlent en ricannant, - * 

Rien n’étoit fi drôle . : ÿ 

Hé bien, dans le même été, 

Ce fut le couple le plus futé j 
L’efprit , le bon fens , la parole . 

Nature , jeunefle & fanté , 

Sont trois bon maîtres d’ccole. 
MAÏHURIN. 

Comme on a chanté cela dans le village ! Hé 
bien , cet embarras-là vous a t’il fait mourir ? vous 
étiez cependant bien jeunes tous les deux . 

PIERRE. WW** 

Ma pauvre Jeannette n ’étoit pas fotte mon fils 
çfl tout fon portrait ^ B 2 MA- 

• 

I 4 • ‘ 
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ROSÉ Fl' COLAS, 

MATHURIN. 

Ma fllïe la vaudra bien . Sçavez-vous qu’elle me 
gène, oui elle me gène , elle me gcne....p!us que 
^fcue ma femme. Si je bois, H je jure, fi je dis 
quelque drôlerie , elle me reprend : c’efi comme 
& niere , & pire encore j car il faut refpetfer la 
ieunefle . 

PIERRE . 

Vous avez raifon. 

MATHURIN, en prenant la main 4e Pierre. 

Enfin , c’efi conclu , & le plutôt fera le mieux. 

) i PIERRE. 

Le plutôt, non ; j’ai mes vendanges à faire . 

MATHURIN . 

Hé j n’ai-je pas ma moi (Ton ? 

PIERRE . 

C’efi à caufe de cela , ils en auront plus de cœur 
à nous aider j remettons à l’hiver, aux Rois. 

MATHURIoi, 

A l’hiver’ c’efi un mauvais temps. 

PIERRE. 

C’eft le meilleur pour les mariages, c'efi encore 
ce que nous chantoit le bailli . 

MATHURiN. 

Votre bailli , votre bailli avec tes grandes chan- 
fons , les trois quarts du temps il ne favoit ce qu’il 
difoit . 

PIERRE. 

Écoutez , écoutez . 

MATHURIN. - 

•' Je fais ce que vous voulez dire, 

• ■ iPiER- 
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COMÉDIE > ai 

PIERRE . • 

Non , non . 

MATHURÏN . 

Hé tenez. 

CHANSON . 

Au printemps naiftènt les fleurs. 

Dont les fruits parent l’automne 3 
Mais a (Iis fur une tonne, 

C’eft l’hiver qui fe couronne 
Du tribut de leurs faveurs . ''' 

Aiufi l'hiver dans fcs Fêtes 
. k 'Doit s'embellir des inltans , 

Et fe parer des conquêtes 
Que l’amour prépare au printemps . 
PIERRE . 

Hé bien , vous voyez qu’il faut remettre à cet 
hiver . , *** ~ 

MATHURÏN. 

Une chanfou n’ell pas une raifon . — " - t v • 
PIERRE. ' ' ‘ 

C’eft îa réponfe à ia nôtre , c’eft la réponfe à 
la nôtre, c’eft. ...Vous rêvez. 

MATHURÏN. 

Oui je rêve. ...Voulez-vous que je vous dife fran- 
chement la vérité ? 

PIERRE. . 

Sans doute . 

MATHURÏN. • 

Je fuis un homme moi , je ne fuis pa9 une 
femme , je ne peux pas avoir ma fille pendue à 
mes côié» comme un troufleau de clefs. Elle e(t 

B 5 ; face, 

l'" ® ’ 
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fage ; elle efi Page , ah ! très Page ; mais peut être 

aime-t’elle votre fils , & la Pagefie d’une fille qoi 

aime , eft plus mûre qu’il ne faut . 

PIERRE. 

Hé moi , hé moi , n’ai- je pas les mêmes appré- 
heufions, les mêmes non; mais d'autres. Mon fils 
eft vif, bon cœur , mais prompt ; & je crains qu’il 
ne lui prenne une fantaifie de courir & de quit- 
ter le pays . 

MATHURIN. , M 

Hé bien , fini liez donc. v 

PIERRE. -V i 

Ho, nous ferons toujours à même . 

MAI HURIN. 

Hé , ne voyez-vous pas qu’il vont nous tour- 
menter ? 

PIERRE. 

Bon , tourmenter ! il y a moyen à tout . La 
première fois que mon fils viendra ici, mettez le 
à la porte; il fera trille. Je lui dirai : Qu’eft-ce 
que tu as? il efi franc , il me contera Pon chagrin, 
■Vas , je parlerai au pere . Ah ! je vous remercie . 
Je le traîne huit jours . 

. MATHURIN. ’ 

/ - W - >4L. . kj . 

Hé bien , huit jours . 

PIERRE. 

Après cela ^ce fera vous qui n’aurez pas le temps 
de me parler : encore huit jours de g 3 gné . 

MATHURIN . 

Encore huit jours de gagné. 

^ PIERRE??* * 

EnPuite nous parlons , mais nous ne convenons 

' . ’ P as 
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pas de nos faits : encore huit jours. 

' MATHURIN . -, * - , . 

Encore huit jours. 

. PIERRE. 

Enfin nous voilà arrangés . 

M.ATHURIN. f, 

Hé bien , 8. & 8. font 1 6. 8 c 8. font 24. 8 c 8. c’eût 

pierre . 

C’eft trente- deux. , > ~ - ^ 

•' • MATHURIN . 

Nous *voilà jufle en pleine moi don . .. x 

PIERRE . 

Ah! ah! alors c’efl à nous à les occuper fi bien 
pendant la moi ffon , & pendant les vendanges 9 

que le foir ils n’aient envie que de dormir . 

MATHÜRIN. 

Enfin voilà les vendanges finies . 

PIERRE t 

Ah! qu’ils ne font pas encore mariés. II arri- 
vera que vous aurez dit quelque chofe de moi dans 
le village , ou j’aurai dit quelque chofe de vous . 
L’éciaircifTement entre nous commencera par des 
injures , 'alors la rupture / alors les caquets , les 
femmes s’en mêleront : de-là des rapports, des mé- 
difances , des calomnies . Ne me parlez jamais de 
cet homme-Là , ne me parlez jamais de cet hom- 
me-ci , qu’ils s’aillent promener lui & fon filSéQu’if 
aille au diable lui & faillie* Nos jeunes gens pleu- 
reront : ils s’en aimeront davantage; 8 c puis quel- 
que honnête homme viendra s’entremettre , il nous 
racommodera ; & croira avoir bien de i’efprit; & 

B 4 pius 
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V purs l’hiver , & puis les Rois , & puis le ma- 
riage . f 

mathurin . 

Cela nous donnera de la peine . 

PIERRE»* , i 

De la peine , de la peine , je n’en aurai pas 
plus qu a tendre la corde de cei arc • 

MATHURIN . 

Vous n’en auriez pas mal . 

pierre . 

Pas mal. ...ah ! que j’ai encore le poignet roide. 
( Pierre fe met en devoir de tendre la corde de l'arc, 
f & le donne enjuite à Mathurin qui fait le même jeu.) 

SCÈNE IX. 

ROSE, PIERRE, MATHURIN. 

' • » r • - . . . 

MATHURIN. PIERRE . 

• * DUO . • 

* % . 

• • i « . , • • .. 

A H ! ah ! ah ! comme T’Ai bien encor le pot 
il y viendra , «J gnet ferme , 

Comme il y viendra: Soyez certain de cela. 

La vieillelfe a mis un ter- 
me - r 

A cette vigueur là ; M’y voilà , non . 

Vous n’avez plus le poi- Bon, non. 

• gnet ferme,, 

So- 
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J^oyez certain de cela. Tenez prenez , 

Bon , bon , ahi , fort . Voyons à votre . 

Ben , bon , encor plus 
fort . 

Donnez , donnez , perçje Voyons à vous . 

Roux. Ah!ah!commeily viendra 

Oui , c’eft à nous j oui, La vieiilefïe a mis un 
c’eft à nous ternie 

Qu’il appartient encor A cette vigueur là 
Un plus heureux effort. Vous navez plus lepoi- 
' \ K \ gnet ferme , 

J’ai plus que vous de Soyez certain de cela 
poignet ferme , * 

Soyez certain de cela. 

M’y voilà, non . Bon, Bon, aM , fort, 

Ahi, fort. 

Bon , bon , bon , 

M’y voilà, M .npn . . Hé bien , hé bien , étoit 
. ce à vous - ' 

Ce n’eft plus nous. Que convenott encor 

Ce n’efl plus nous. Un plus heureux effort? 

Ami, amijlaiffons cela. LailTons cela , 

La vieillefle nous dit holà: La vieilleffe nous dit hola: 

Laiffons à nos enfans Laiflons à nos enfans 

Taire ce qu’on fait à Faire ce qu’on fait à 
vingt ans. vingt ans. 

( en ft retournant , pendant la ritournelle ils apper - 

çoivent HoTe qui peut les avoir écoutés : ils Je re- 
tirent l'un d'un câté du théâtre, & l’autre' de l'au- 
tre : ils frappent du pied , ruminent , & feignent 
la plus grande colere . ) 


PI£R- 
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ROSQ ET COLAS , ■* 
Pierre , 

Morbleu elle nous a entendus .• 
MATHURIN. -• 
Quelle imprudence ! 

PIERRE. 

O ciel/ 


• wf * 


MATHURIN. 

Pierre le Roux. • ■ 

PIERRE. 

Màtburiti'. 

MATHURIN: 

Vous êtes uni coquin . 

PIERRE. •- ■ •’ 

Tu me le payeras . 

( Ils fe promènent comme des furieux , Roft fe 
leve i range fa chaife , les regarde , 6* commence le 
Trio. ) 

TR 1 O * 


• V 


ROSE. 


PIERRE. 


MATHURIN. 


Mais, mais ils font 
en courroux : 
Oui, Je les crois çn 
colere . 

Mon pere , mon 
pere . 

Pierre le Roux. 

O ciel/ ô tielî 
Pourquoi .... pour- 
quoi? ‘C 


>. .-4 i 


Oui, le me moque 
de vous , 

Je me ris de tafa- 
, mille : 

Ta fille, -ta fille, 

N ’eft rien pour nous. 


h 


Je ris , je ris Si j’en croyois mon 
De ton courroux courroux : 

Oui, la main , la 
main me grille : 

Di- 
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ROSE. 

Dites -moi , dites- 
, moi ? 

Ah ! ali ab ? ah ! 
Ciel! 

Pourquoi vous met- 
tre en courroux? 

Pourquoi vous met- 
tre en colere? 

Mon pere, mon pere 
Pierre le Roux. 

Mon pere, mon pere. 

Mais dites- moi donc 
pourquoi . 

C’fcft de moi , c’eft 
de moi . 

Mais pourquoi,? 

Pourquoi fortir pour- 
quoi ? 

Ahl quel eftoi! 

Je vais mourir . 

Hé , pourquoi tout 
ce courroux ? 

Pourquoi vous met- 
tre en colere .* 

Mon pere , Pierre le 
Roux . 


Pourquoi menacer 
de coups ? 
Quelle fureur vous 

traufportc ! 


0 - M É D 

PIERRE. 


Oui , je me moque 
de vous , (a part 
Bien , bien , bien . 

! > 
Oui , je me moque 
de vous, 

Je me ris de ta fa- 
mille i ‘ 

T* fille V ta fille , 
N'eft rien pour nous. 

Suis -je fou, fuis- je 
fou ? 

Pour vous , non ja- 
mais v r 

. * 

Veux- tu , veux- tu 
•" fortir^ + 

Prends garde à 
J toi bis . 

Veux-tu fortir? 

.9 

Bien , bien , très- 
bien : 

Sors , fors , fors , 
fors. 

Je veux que de mil- 
le coups , 

Et c^ue le diantre 
m'emporte . \ 

• ■* 
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MATHUfclN. ' 

Ma fille n’ëftpaspour 
vous . 

( à part. ) 

Bien, bien. 

-, * «,«. £ 

Si ce ta’étoit rai 
fille. 


G'eft bien moi , qui 
ferois fou, 

Et ma fille eft trop 
gentile : 

Ma fille n’eft pas 
pour vous. 

Bien , bien,... 
Prends garde à toi 

Prens garde à (oi . 

* *» 1 

.»/>•» •» * % / 

Bien , bien , bien 7 
Sors, fors, fors. 

«C ,, f. 

S'il pafle devint ma 
porte . 

A 

w * 

W , r * 


*• '* ** Que!- 
• % 
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Quelle fureur vous • 
traulporte ! 


4 


♦ 



Je veux que de mil- 
le coups , 

S'il approche de ma 
porte. 


Colas, Colas, quoi! 
C’eft pour lui 


Colas ne vient pas 
chez nous , 

Ou du moins il n’y 
vient guere . 
Mon pere, monpere 
Pierre le Roux. 

Ha Pierre J ha 
Pierre ! 

Ha mon pere ! ap- 
pai&z-vous. 


Je veux que de mil- 
le coups, 

Je veux que le dia- 
bie emporte 
Ta porte & tes ver- 
roux . • * 


Si vous ne le payez 
tons , (à part.) 
Bien , bien , bien , 
tgta ; 


Je veux que de mil- 
le coups, 

Je veux que le diable 
emporte 

Ta porte & tes ve^ 
roux. 


Si Cotas, fi Colas 
Vient. . vient, vient 
ici . 

) 

O 1 



Oui , oui, oui, 
oui . 


* 

Oui* s’il pâlie de- 
vant ma porte. 


Excu/èz , excufèz . 
Hélas! pardon. 

/. 

9 

Non f nf n ,- reliez , 

reliez , 

Non , non , 

, Quel dcplaüir! 


Hè bien , bè bien, 

fors , 

Sors do ne, fors donc. 


Sors, il font hoir f 
11 faut finir, 

11 faut finir . 


Si je vais prendre 
un bâton , 

Tu fauras comme 
j’afloiiinie : 

J’ai le bras bt n. 
Sers, f^rs , il faut 
fort t . 

11 faut forcir. 

SCE- 


* 
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r ^ - ; » 

' s C Ê N E X. ■'■ 

« * \“* * * 1 v 

MATHURIN, fatfijfant un rattau , ROSE. 


f •. 


E 


MATHURIN, 


X toi , fi je fais que tu parles à Ton fils ... Pour- 
quoi la porte de cette ruelle ell elle toujours ou- 
verte î )Y vais mettre un cadenat . Si je Tais que 
tu lui parles, vois-tu ce rateau , le manche eil de 
cœur de bois de cornier à pleine main , c’eft pour 
le fervir. Qu’il y vienne morbleu , qu’il y vienne; 
fi je le trouve ici ... pour aujourd’hui tu ne lui par- 
leras pas . Je vais fermer la porte à double tour . 


S Cf Ê NE E 






ROSE * pendant la ritournelle prend k rateau, & 

le cache » ^ 

f 

Ariette. '•* ' » 

D u - , . 

Emandez-moi 

Pourquoi , f ? ^ ... j, 

-■ Pourqui cette colere : 

Ils étoient d’un fi bon accord i 

Ah ! mon pere , rI * > • ’ 

• - ^:Mon 

: * 


î 9 
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30 ROSE ET COLAS, 

Mon pere a tort , .#• 

..j II a grand tort, il a grand tort. ~ ' 

Voici i*ii liant que Colas va venir. ** 
Hélas! hélas! que devenir? w 
II verra dans mes yeux que je me défefperej 
Hélas! que devenir? 

Ne fe plus voir , il faut mourir . ‘ 

Demandez-moi &ç. 

Hélas , j’étoîs fi contente % 

Dans l’attente 
* ,, De le voir 

Ce foir. 

Que faire... qï' 

S’il va venir ? 

Que faire ... 

Âh ! c’eft à mon pere 
Que je dois obéir ! 

Demandez-moi, Sec. ' 

On frappe ( pan , pan . ) Ah 1 c’eft Colas , ah ! 
iç’eft lui . 

COLAS, à travers la porte . * 

Rofe , Rofe , c’eft moi . 

4 ( ROSE. 

Ah f c’eft lui, la porte eft fermée à double tour. 

COLAS. 

Rofe . 

ROSE. 

Je ne veux pas répondre , cela lui feroit trop 
de peine : il faudroit que je lui dîfe pourquoi la 
porte eft fermée à double tour . Hé bien , tant 
mieux qu’elle foit fermée , j’en fuis chagrine . Le 
cœur me bat , il n’appelle plus ... il n’appelle plus! 
il vft parti ! il eft parti ! Ha , ha 5 il s eft bien vite 

' en 


. 

' -A 7 i 


t.vH 

.. 
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en allé ; je ne l’aurois pas cru : ah ciel ! il pouflè 
îe contrevent* ah! le méchant, je vais me cacher. 



SCÈNE XII. r 

• / ' 

K OSE, CO%AS, ' 

. * . *, ■ • . x ' . • 't 

COLAS, par la lucarne,. 

R.Ofe , Rofe, elle tï’y eft pas . « ^ * 

ROSE, cachée fôus la jrampe de Vefcalier . 

Ah! cela me fait peine. 

COLAS r p v .j . 

Rofe , voilà un bouquet 5 elle n’y eft pas , je vais 
le jetter à fa place, elle le trouvera. ( Il jette le 
bouquet qui tombe par terre . ) Ah Ciel £ le voilà 
par terre, elle peut marcher deftus $ fi je pouvois 
defcendre , ah ! je defcendrai bien . ( Il accroche 
fort chapeau au linteau de la lucarne , fon chapeau 
tombe en dehors . ) Bon , voilà mon chapeau tom- 
bé : qu’importe ? ( Il defcend , ratnajfe le bouquet , 
le met Jur la table , fur la chaîfe , à la quenouille , à 
fon côté . Pendant la ritournelle , Rofe a l'air très - 
mbarrajfé , & fe montre de temps en temps . ) 

• * * * * . . ' “ #' 

A R .1 J! T yt.Ÿ i 

\ ' •; ' 

C’efl ici que Rofe refpire , 

Ici fe ralfemblent mes vœux : 

$>i jétois maître d’un empire. 
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33 ROSE ET COLAS , 

Je le donnerois pour ces lieux • * •* 

Ah ! Rofe , que l’on eft heureux , 
Lorfqu’on foupire, 

•' ' - Et lorfqu’on elt deux! 

Ce lin 

Fut preflé de Ta main, ' J*' 

Sa bouche 
Touche, 

Cette quenouille 
Si joliment . 

Tant "joliment . 

' * Elle la mouille 
En la filant . 

Que je la baife; 

Jvjpt cette chaife,* 

► Ici tout etl , tout elt charmant , 

" r C’eft ici, &c. .. ; 

Bouquet joli 

Que j’ai cueilli / • 

Pour elle, ‘ ^ ; 

Si de ma belle . > . : •$> * 

• Vous êtes accueilli * ,. v 

îv J Si fa main. ' ' , y . 

* Sur fort fein 

Vous pofe, ' > ■ % JS-'' t 

Uites-hii , Rofe 
■ Charmante Rofe , 

Votre Amant n’ofe , 

11 n’ofe , il n’ofe . 

II ne peut exprimer ‘ * * 

-, Comme il fait vous aimer . 

• Ah! Rofe, que l’on eil heureux* 

Eo** 
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Lorfqu’on foupire , & lorfqu’on eft deux * 
A la fin de la ritournelle , Colas cherche à fortir 
j>ar la lucarne , Rofe montre du dépit de ce qu'U s'en 
va lorfau'il e(l prêt de fortir elle prend une pelotte de 
laine elle U lui jette . Il la voit , 6 * defcend. 

COLAS. 

Te voilà, te voilà, ah! Rufe t quoi! te voilà; 

ROSE. • . ..y 

,*■ y^' t’en , w den . ■ ^ *♦ • ; ; f, • n •• - • 

COLAS. j 

Dis-moi donc? 

ROSE. 

Non, fors vile. . 

COLAS. 


Pourquoi te cacher? 

ROSE. * , . , . 

Va-t’en, je t’en prie: mon pere , 

COLAS . • » 

Ne crains rien, laifie-moj. 

ROSE. 

Non , je t’en prie , je ne l’écoute pas , 

' COLAS. 

J’ctois à la ville. . \ 

l . ROSE. , 

Ahlque je fuis malheureufe de m’être mon 

COLAS. 

Qu’un foui mot. 

ROSE . *r . . J? 

Hé bien , quoi ? 

colas;. . 1 , - ; 

Pour quelle rai fon , dis-moL. . t , . V 


C RO- 

* 
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• • r 

• * ' ■ - V . ... * * A 

ROSE. - , - 

AFiüje t’en prié, je te le demande à genoux : 
Jors vite , à ce foir/à ce foir. _ v .. v 

•* ^ ■ COl.AS. > . . ,.i 

Je t’obéis , ah ! quelle cruauté ! 

*•'-'* jî f 4 »’* . - ROSE. i'i . v v - 
Oui , oui , va-t’en . 

( Colas remonte fur la table , fur la cheville prit 
de pajjer par la lucarne , il la regarde pendant la 
ritournelle , & il redefcend .) *■ U.- 


ROSE. 


D U O. 


COLAS, r 


M’aimes-tu, ah! comme M’aimes -tu, ah! comme 


je t’ai me ? 

Je n’ai qu’un defir 
De l’être de même ; 
Le jour , la nuit 
Ton image me fuit: 


je; t’ai me? a-. 

Je n’ai qu’un plaifir . 
Je dis , elle m’aime ; 
Le jour , la nuit 
Ton image me fuit: 


Je te vois là, là , ah , com- Je te vois là , là , ah ! coin- 


C' 

i 


me je t aime » 

/ 

* ■ < # * 

Es tu comme moi 

Quand je pente à toi ? 
Adieu mon ouvrage. 
Je n"ai nul fouci , . 

Je fois fans courage. 
Et je refte ainfi . 
M’aimes* tu, &c* > 


•f 


me je tanne. t 

• » 

Es-tu comme moi 
Quand je penfe à toi? 
Adieu mon ouvrage , 
Je n’ai nul fouci 
De mon labourage , 

Et je refle ainfi . 
M’aimes* tu , &c. 

V RO* 
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ROSE. 

Oh ciel ! voilà mon pere , je l’entends .* vite 
fauve- toi . 

COLAS. 

AM que j’aurai bientôt... A ce foir; 

ROSE. 

Vite , mon pere , ah ciel ! 

( Colas a beau Je hâter , il ejl forcé de refier fur la 
, cheville parce que la lucarne s' ejl refermée . 1 

• «v . »>; V . , 

SCÈNE XIII. 

ROSEj MATHURIN , COCAS . 

"• - W • ; 


» k / 

iil <t t 
. >• • 
* V . •* \ 


/ . 


MATHURIN. 

•"f • - 91 * 

i \ 

Ariette. 

; A 

r . ixH! ah ! quelle douleur . 

, , . Pour le cœur 
D’ une fille , 

. . < fi ui feche , qui grille ' . / 

v De voir fon amant! 

/ ; . Ah| c’efl un grand tourment. 




*. N 

.S 


Quel âge a donc la pauvre enfant * 

Seize ans, feize ans bientôt. .... 

Hé tôt, tôt, tôt i * y V 

Qu’on la marie . ' > A • 

* C a Ah 
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Ah ! papa , je vous prie , 

Ou c’eft fait de ma vie , 

La pauvre pente en mourra, T” • 

Ali! ah! quelle douleur, Sec, 

( Pendant la ritournelle , Mathurin ramajfe la pelot - 
te de laine que Rofe a jertée à [on amant . ) 

KOSE, à part. 

Que je fuis en peine . Comment vat’il fortir 
de là? 

MATHURIN. 

Elle a bien du foin. Comment auroitelle foin 
d’un ménage? Elle n’a feulement pas foin d* une 
pelotte de laine ... ( Elle la prend d’un gejle rude.) 

Je te ... Ah ! tu boudes , tu às de i humeur ... Tu 

ne dis mot, ah! tu es curieufe ... Ah! tu écoutes.. 
Qu’elt-cè que tu as entendu? rien» oui rien.... Je 
te donnerai ma fille , je te donnerai mon fils : nous 

t’avions bien vue , nous nous moquions de toi 

Et fais-tu ce dont tu es caufe . C’eft qu’à l’inftant 
il a ordonné ( H baille par degrés . ) ah ! ah ! il 
a ordonné à Ion fils de partir pour trois ans pour 
ia province , & c’eft vrai ; car je l’ai vu monter 

à cheval ; il ne s’y tient pas mal . Ah ! tu es cu- 

rieufe, ah! tu boudes, tu ne dis mot; oui, hrn , 
ha , tu boudes ; ah ! c’eft cruel : ah ! quelle dou- 
leur ! ah ! ah! ah! tout cela m’ennuie ; cela me 
donne envie de dormir , oui ; on va la marier , 
une parelfeufe qui n’eft capable de rien. 

ROSE. 

Mon pere. 

MATHURIN. 

Une vaniteufe qui ne fonge qu’à fe mirer . 

» •* RO* 

i 

% 
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ROSE. ; 

Mais mon pere . 

'MATHURIN. 

Sans foin , fans amitié , fans vigilance . 

ROSE . 

Pouvez-vous dire que 'je .... 

MATHURIN. 

Qui fardé traîner jufqu’à fa laine . ( Elle fourit 
,d'un rire amer. ) Boire , manger, dormir , & fai- 
re fes quatre repas , voilà ce qu’il faut . 

ROSE. 

Pouvez-vous me faire quelque reproche ?... 

MVTHURJLN. 

Qui n’a que l’amour en tête , "qui n’aime que 
fon Colas . Seulement le nom de Colas m’en 
dégoûteroit : Colas ... Colas , un libertin , un vaga- 
bond qui elt amoureux de toutes les filles , qui 
en compte à toutes celles qu’il voit : mais il ell 
parti . S’amouracher d’un garçon , & de qui enco- 
re ? Si je le trouve ici, mais il eft parti, hi , hr, 
ha ! ha ! que je le trouve . Allons chante , veux 
tu chanter ? 

ROSE , faifant une poupée à fa quenouille . 

Je vais chanter . 

MATHURIN. 

Si, Q, fi, fi, je m’endors , tïi me réveilleras 
entends tu ? Tu me réveilleras dans une heure. 
Tiens fort diable d’arc j s’il vient le rechercher , tu 
le lui donneras . 

ROSE . 

Mon pere , que n’allez-vous fur votre lit ? 

* C 3 V' MA. - 
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MATHURIN. 

Je , je , je , je , ne veux pas dormir , chante J 
chante. 

rose* ' 

Mais fi vous dormez * 

MATHURTN. ~ ‘ " 

J’entendraibien fi tu ne chantes pas. 

-, ROSE. 

S’il pouvoir dormir ! , ' 

J *: *ü »? 

"V! f * ■ . ► 

’.vl' A R I E T T E . _ 

. ? v < ;•* - -j 

' • \ 

* , B étoit un oifeati gris „ 

Comme uqi fouris, " 

Qui pour doeer fes petits 

• , \ 

• Nid: . ' , , . V '' : à 

Si- tôt qu’ils (ont tous éclos 

Bien à propos, \ 

Us vont chantant nuit & jour 
Au bois d’amour : 

Aimez, aimez -moi, , 

Mon petit Roi ? 

Donne-moi Jta foi , je fuis à toi « 

Ah , ah ! remontez vos jambes , car on lés voit. 

. s V 4 • : 

, - Quand çes oifeaux vont chantans * 

Dès le printemps , 

La violette 3 plus d’odeur,, 

- * Plus de fraîcheur , 

• . Le papillon vole mieux 
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Dedans les Cîeux, 

Et Jeannetton dit nuit & jour. ^ 

Au bois d’amour: 

Aimez , aimez-moi , 

*. ...» * Mon petit Roi , 

*Ah , ah ! remontez vos jambes , car on les voit. 
Ces oifeaux ont tant chanté 
- Pendant l’été , . * 

Que leur gofier 8 c leur bec 

Eft tout à fec ; , - 'A 

Mais nous favons leurs chanfons , 

**£ v* Et nos garçons • < 

S’en vont chantans nuit & jour i 
Au bois d’amour. 

Aimez, aimez-moi. ^ g 

Mon petit Roi : , . 

Ah , ah ! remontez vos jambes, car on les voit. 

( Colas foutenu par cette cheville en remontant fes jam- 
bes , perd l'équilibre ; il tombe fur la table de la 
table par terre , & il entraîne avec lui la felle & la 
bride qui font fur une cheville à côté» 

ROSE. 

Ah Ciel ! ah Colas ! 

MATHURIN. w 

Qui eft là? qui eft là ? qu’eft*ce que cela?qu’eft- 
ce que cela? quel bruit? quel vacarme ? 

ROSE. 

Mon pere Ml Colas ... Yr_: ** v 

COLAS. , v 

C’eft moi , c’eft moi . 

^ . ■* » 

* • ® _ , * ' * t *. . y., % 

f.H C 4 MÀ-' 
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r MATHURIN. 

Hc bien , qu'eflce que tu veux toi? qu’efl-ce 
. que tu veux ? qu’eft-ce que cela veut dire ? efl- 
ce qu’on entre comme ça dans une maifoa? j’ai cru 

que le toît ... que l’enfer que le diable ... Qu’ 

eft-ce que tu demandes, voyons? 

colas. 

Monfieur Mathurin . 

MATHURIN. 

Monfieur Mathurin f hé bien . 

ROSE. 

Ah, certainement il s’eft blefle 3 ah ! je me meurs 
ah ! je n’en peux plus . 

COLAS. 

Rofe , Rofe , vous vous trouvez mil . ( ElU fi rrwi- 
remal, -- , / 

MATHURIN. . , 

Rôle, Rofe, laide- là , laide-là ce fot qui entre 
comme une bombe , il lui a fait peur , j’ai eu peur 
pour moi-même . Ne crains rien , ma fille , c’eft 
moi , c’eft moi , c’eft Colas . 

1» COLAS. • . . \ 

C’eft que je fuis glifle & je fuis tombé. 

ROSE. 1 , , .. 

(Vous ne vous êtes pas blede? 

. COLAS. -, .. 

Non, bien au contraire. . - •» 

MATHURIN. 

Je veux mourir , fi je favois ce que o’étoit .,. M 
Mais pourquoi viens-tu ici ? - 

COLAS. » 1 -- » 

:1e venois ... , • 

. MA- 


♦ 
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. MATHURÏN. 

Tu venois parbleu , j’ai bien entendu que tu 
venois, mais pourquoi viens- tu ici. 

COLAS. 

Pour vous rapporter ce que.... 

MATHURÏN. 

Quoi! 

COLAS. -, ; 

- Cela. 

MATHURÏN. . 

Quoi! cela. 

; COLAS. 

Le voici , cette Telle &%cette bride que mon pe* 
re vous a empruntées. '»• 

MATHURÏN. 

Je te jure que je n’en Tavois rien , mais quand.. 

COLAS. 

Vous vous portez bien, Mr. Mathurin , Sc ma- 
demoiTelle Rofe. 

MATHURÏN. 

Oui, oui, nous nous portons bien tous. Allons tour- 
ne moi les talons , & ne remets plus les pieds ici. 

COLAS. 

Mais je n r ai pas fait un grand mal, parce que... 

MATHURÏN. 

Non, non, mais*adieu. 


COLAS. 

JEfl-ce que je vous ai offenfé? 

MATHURIN. 


i ' ‘ r 


-, i • 


' 

i 


u*. 


Non , non , mais je fuis le maître chez , moi Sc 
je ne veux pas que tu y viennes. . • * v 

•c-# ■ . . ■ ' ;■• ** '■ 9 CO- 
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ROSE ET COLAS ; 
COLAS. 


Hé la raifon. 

MATHURTN. 

Demande-ià à ton pere , tiens le voilà . 


SCÈNE XIV,' 

COLAS, ROSE, MATHURIN, PIERRE, 


Ah cie! ! 


« * 


COLAS . 

*’ ; 




' ROSE « * 

Ah grands Dieux! 

PIERRE . 

J'aVois oublié., ..Qu’eft-ce que tu fais ici toi ? 

colas. ^ 

Mon pere, je vendis de la ville où j’ai reçu 

votre argent * 

3 . TIERRE. 

Ce n’efl pas le chemin de pafiTer par ici . 

COLA? .• * 

,•'* • « 

Si-tôt que le Monfieur a vu votre papier... 

PF J R RE * 

Ce n’eft pas cela que.... 

COLAS i 

Il m’a conhpîé tout de fuite l’argent . 

ntiféi ;* r * / • ’’ " . 

Ce n’eft pas cela que je te demande * 
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COLAS . 

Tout Purgent , tonte la Comme en entier j j’ai 
vingt-deux écus de fix livres , trois Louis d’or, & 
en monnoie ; je vais , mon pere • 

PIERRE* 

Mais dis-moi un peu * 

- . COLAS . ’i 

- Mon pere, H feroit charmé. de vous connoître « 

' •• ROSE. 

Vous m’avez fait cueillir une falade • 
mathurin , à fa fille , 

Les deux per es fe donnent un regard d'intelligence . 
Tais-toi 

pierre, à fon fils, 

Tais-toi, pourquoi es tu ici, t’y ai-je envoyé? 

*• mathurin . 

Si vous ne Pavez pas envoyé , il a donc plus 
de foin qiîé vous , car il m’a rapporté la Celle & la 
bride que je vous avoi^ prêtées. # 

pierre . 

Qu’efl-ce que c 4 eft que cette felle & cette bri- 
de , qu’eft-ce que cela veut dire? 

» - * ' MATHURIN • 

Les voilà, . .. 

PIERRE. 

Une relie*" ^ i- 

•••; MATHURIN 

Oui . 


! 

. TL* 


i * .* 




, , PIERRE . 

Une felle que j’ai empruntée moi , j’en ai qua- 
tre chez moi 4 

% ( , 

MA* 
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MATHURIN. 

_ , II me la rapporte cependant . 

PIERRE . 

**’ Me diras tu ce que cela veut dire ? 

COLAS. 

Je Pavois empruntée pour un de mes amis dans 
le village . 

PIERRE. 

• ' Belles cachoteries , belles précautions , plutôt que 
de lui en prêter une des nôtres . Enfin.... 


SCÈNE 


XV. 


COLAS , ROSE , MATHURIN, PIERRE. 
LA MERE BOBI . 


t >■. /<■ 


LA MERE BOBI, regarde la lucarne . 

A H ! ah ! oui , c’eft là . 

v ‘ colas , d'un air fatUfait • * 

* Bon, voilà ht mere Bobi. ^ 

LA MERE BOBI . # 

Ah ? les voilà tous . . 

MATHURIN . 

Hé bien , Maman qu’eft-ce que tu veux ? * \ 

LA MERE BOBI . 

Ce que je veux. x 

COLAS. 

' Oui, I à mere donnez- moi le bras; 








la 
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* v , ^ . 

LA MERE BOBI. 

Ne me touche pas: ah! qu’on a bien raifon de 
dire que c’eft la négligence des peres qui dérange 
les enfans. A pere négligent, enfant libertin ;( re- 
gardant la fille . ) & qui perd mere perd fageffe . 
J’ai vu, j’ai vu que les peres conduifoient les en- 
fans; à préfent ce font les enfans qui conduifent 
les peres , aulli le ciel eft oflfenfé . 

MATHURIN . r 

De quoi . 

LA MERE BOBI « 

De tout. 

PIERRE. 

Peut-être de vous entendre. 

LA MERE BOBI . 

Je ne parle pas à toi , Pierre le Roux 9 tu es 
trop fage . 1 

RÇ)SE. ... 

Eft-çe a moi , la mere . 

LA MERE . 

Oui , petite effrontée , fi ta mere vivoh , com- 
me je te ferois battre . 

rose . « 

Mais vous êtes venue pour quelque chofe, 

LA MERE. • . - 

Oui , pour dire à ton pere , pour dire à ton 
pere qu’il y a plus d’aveugles que de clair- voyans. 

Ils rient tous , 

Ah !'ah ! ah ! v .. 

MATHURIN» . V. 

Grande nouvelle, ah ! ah! ah! >'v 

i-A 


I • 
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ROSE ET COLAS , 


LA MERE . 

AFi ! ah ! ris ; montre tes dents comme fi tu 
voulois me mordre : il y a bien à rire pour toi 
Tiens , fi j’avois fu ce que je fais quand je t’ai 
nourri , je t’aurois plutôt laide mourir de faim . 

colas . 

Et moi, la mere, quand vous m’avez fevré. 

LÀ MERE • 

Tais-toi , petit drôle } petit miférabje qui feras 
îpaudit, j’en demande à Dieu pardon; n’ell pas 
cela que je voulois dire • * > t 

rose . 

Ah ! la mere , vous maudillèz ! 

colas . - ‘ .. -<■ 

Ah! vous donnez des maudidons • 

J LA MERE ^ . • 

Ceft toi qui en es la caufe : tiens ayec mpn hâr 
ton je te ••••JC te «••• 

colas , à Rofutc. % 

A ce foir : je m’en vais , car elle eft folie • 

* • > PIERRE * . 

• Tais-toi. . . - 

LA MERE . 

Folle, folle, jè vais te faire voir comme je fuis 
folle } relie , relie , fais-le relier , Pierre le Roux . 

PIERRE # 

Ici, relie , puifqu’elle le veut . . , 4| r \* 

colas. » 

Je ne demande pas mieux que d$ refier . 

MERE 

- Je le crois bien, petit coquin.# Ul ne demande 
pas mieux. » ma- 
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mathurin. 

Hé bien , que voulez- vous dire? 

» 

A qui en voulez-vous ? ». 

Que vous devez rougir l’un & Tautre de ce que 
je veux dire., . ^ 

PIERRE . 

Oui, pour vous, de ce que vous ne le dites pas. 

LA MERE BOBt. 

Je ne le dirai que trop , mais je ne veux pas 
qu’on ie batte . A K 

MATHÜRIN. *1 

Qui, dites donc? , v , 

PIERRE • 

Allons donc . -, , <? - 

LA MERE BOBI . 

Comment? deux hommes de votre âge: car toi, 
Gilles Nicolas Mathurin , tu es né....lèpt de janvier 
de l’année.... 

MATHURIN. 

,, Après, après , npus favons notre âge. 

PIERRE . 

Oui . 


LA MERE BOBI. 

Je t’ai tenu fans reproche dans mon tablier. 

U MATHURIN . 

Enfuite, dites, où nous allons. 

pierre . 

r Nous vous Iaiflons là. 


■J -, 


■ • 


WÊj > 


RO- 
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ROSE , 

Je crains bien; 

COLHS. 

Elle nous va parler des aveugles ; 

LA MERE BOBI. 

Tu voudrois bien que tout le monde ïe fût ; 
Souftrir que ce petit Icélérat & cette effrontée fe 
parlent, tant que la nuit dure, à la fenêtre. 

rote . 

Ab ! comme c’eft faux . 

' COLAS. ' 

Ah ! peut-on mentir? 

COLAS ET ROSE . 

C’èfl faux , c’eft faux . 

ROSE . 

Oui c’eft faux : mon pere fait bien que jë me 
touche en même temps que lur. 

colas 

Je couche dans la chambre de mon pere/' 

LA MERE BOBI. 

Oui ; & tq te levés , $c tu defcends par la fe- 
nêtre du grenier , par la’ poulie : on t’a vu , tout 
le village le fait . 

rose. 

Peut-on dire des chofes comme cela? 

colas . 

Si je favois ceux qui l’ont dit : ils auroient af- 
faire à moi . 

LA MERE BOBI. 

C’eft moi , c’eft moi qui te dis $ voyons fi ’faurai 
araire à toi , ‘ 

CO- 
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CÔLAS • 


4 ■* ’ 


%*. V 


•Jfc -• ’•• 

Si vous radotez . 

PIERRE , . 

Tais* toi encore un coup , • 

LA MEKE BOBI . 

Je radote: tiens, je ri’aurois pas tout dit ? mais 
je vais tout dire . • ' ? " 

COLAS • 

Je vous en défie . 

ROSE.. 

Oh ciel ! pourquoi la défier ? 

LA MERE BOBI . 

Ne le battez pas toujours. Comment tont-à- 
l'heure tu n’as pas frappé à cette porte i 

COLAS. 

Il faut bien frapper pour entrer « 

LA MERE BOBI. ** 

Pour entrer : que n’entrofe-tù > que n’entrois-tu ? 
Tu n’as pas Fait, le tour de ia maifon , tu nas pis 
fauté dans la petite ruelle, tu n’as pas • fourré tes 
pieds dans les trous de la muraille l’un après l'au- 
tre , tu n’as pas enjambé par-defius le tnur, & fau- 
té dans mon' jardin ? 

Ôon, non., non, •*'*'** 

LA MERE ROBf J ' 

Non , nôn . Comment je rie t’ai pas vu monter 

# _ • m tf * , |' ir et** f *I| 


,'rx 3K?r ~7 t- -« P as 

uo furieux . Tïi q’as pas monté rar mon noyer , & 

D paflé 


Digitized by Google 


f 


v 


> , ; 


yo ROSÉ ET COLAS , 

patte par la lucarne l tiens * ia voilà pour me dé- 
mentir . 

colas . ilev rt 

Non , non , c’eft faux . ' 

LA MERE BOBT . 

Ah ! race de fatan, tu me déments; — 

COLAS . 

Oui , je vous déments . 

la mere bobi, montrant le chapeau . 

Hé bien , déments donc ton chapeau que tu as 
iaifle tomber dans ie jardin. , , f 

PIERRE. 

Comment ? ^ 4M'' 

colas. 

r Ah ciel! 

POSE . 

Ah! grands Dieux^ 

MATHURIN c „ - 

Ah! parbleu je ne m’étorne plus, par le diable 
j’ai ctu que c’étoit l'enfer . Ah! Pierre le Roux, 
ah ! Pierre le Roux . 

gj ' rose , 

f Ah! la roauvaîfe femme, pouvez- vous? 

CpLAS , 

Demandez-moi , qu’efl-ce que je vous ai fait 
oui , je m’en vas i oui , m on parti pris » ou * > 
je vais quitter le pays, je fuis au défefpoir, 

LA MERE BOBJ . 

Voilà t’il pas qu’il efl au défefpoir? Ce petit co- 
quin- là me içra mourir dè chagrin. 

( Elle tire fen mouchoir, & pleure . ) 

' mmmwm ma - 




a 
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MATHURIN. 

_ < 

Ceci me paroît fort* 

’f 


OU t V lÊ 

• * • » * ■ T-» 1 . ■ 


PIERRE. 


J*en fuis d’accord, 
j’en fuis d’accord . 


LA MERE BOBI. 


' ’• *1 ' 
<.-•* f 


$ 


u‘en peu fez- vous ! 
’en penfez-vous? 


11 faut, ilfautpnsn* 
dre un parti. 

' > ^ ••**>. *». 

Qui auroit dit? 
Qui l'auroit cru 
Comme cet amour 
s’eft accru ? 

Qui l’auroit dit , 
Qui l'auroit cru ? 
Voyez-les donc. 


Eh! qui l'auroit cru, 
Comme cet amour 
s’eft accru; 

Mais qui l’auroit cru, 
Comme cet amour, 
s’eft accru. 

Voyez, il perd la rat- 
ion. 


Qu'en penfez-vous? 
qu’en penfez-vous? 

\ 

Il faut prendre un 
parti. 


■v t 


Comme cet amour 

•• r eftsws*^ a, '} 

Voyez , voyex-les 
doue . 


v » • • * 

*.* A y "* 

Ahi qui l’auroit dit, 

• 

W . 3S) , •*< 

,*i« llV^t 

Voyez, il perd la rai- 
ion. 

D 2 


Y . . V : ' ï 


. i •• « lr"* • ■ *-r. - f» 

■*» 

Moi mon avis 
Dans tout eeci, 
Moi mon avis 
Dans tout ceci, 

Ceft qu’il faadroit 
Prendre un parti. 
Moi je me luis 
‘Bien apperçu 
Côminà Cet amour 
s’eft accru: 

Voy ez-les donc, 
Voyez-les donc. 


. A 


Voyez-les donc, 
voyez-les donc . 

Mais 
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ROSE ET COLAS, ' 


' » < j i ltirf . 

MATNURIN. PIERRE. 


t •#' 

LA 


BI. 


«A 

Z* V*' 

✓ 

Mais comment pou- 

Mais comment pou- >®ir «dus défendit? Voyelles donc : 

voir nous défendre? Mous réfléchirons i Ils me feront tout 
Fléchirons-nous? il loifir. deux mourir. 

Nous réfléchirons a 

loifir - Us mie feront tout 

* “* deux mourir *• 

'• ♦ •. " 

Laiffe-le dire , il n’y D’autre bien, d’autre 

bien , ' ï. 

• * • • -■ 


faut fléchir; 
Fléchirons-nous? il 
faut fléchir. 


voit rien . 


Pourquoi nous mon- 
trer cet argent ? 


Ah! ne le battez pas. 


>**• •* v 

, #* • # * h# 


. * » • t* - 

LA MERE BOtà. 

aux en fans. 


-y 

/ * • . •• w . </ 
v • • w ' > ; h. . « 

D’autrebien, d’autre. 


-.V 


COLAS. 

Adieu , Rofette , je 


“ -V. 

ROSE. 

. ■ .J ■ 

- » r U 


. < » ■■ • y.,, , 

m’en vas 

Ne t’en vas pas, ne 

Audi vous m’obftinez 

* * 'J» :*î#. 

t’en vas pas 

■ -r& 

trop fort : 
Pourquoi m obfti- 

Ne pleure pas, penfe 

Ne x’en vas pas, ne 

t M 2 a . , - 

nez-vous fi fort ? 

à Colas. 

ten vas pas. 

* * 

Ne pleure pas, ne 

Ne t’en vas pas , ne 

• ’ “V • 7^ ' 


pleure pas. 

ten vas pas. 



.■ *>***%-* ( v,«, * 1 ' 

* »» 


. « »*4. 

t.* 

/ 

5* tî 

Pen- 


S 
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LA MERE BOfil. 


ri 


Mais, mon fils Colas. 

• « 

Mais, mon "fils Colas 

** . 

■ •* y ,* «. 

•: iï- * x 

Mon fils Colas, ne 
pleure pas. 


. / 


% 

J’appaiferai. 

,v ? ' j * ■ i. * 

. V » 

■*. .,.*î 


iU - . * ^ 


/. 

.vt. 


, COLAS. 

Penfe à Colas, 

Ne pleure pas : 

Penle a Colas , ■» - 
v Ne pleure pas. 

, «• * */* . * • 

• C*âtV - , 

Adieu, Roferte , ^ je 
m’en vas , je m’ta 
vas. 

Efperons tout , mon 
pere eft tendre . 

Quel deplailir , quel 
deplaifir ! 

J’ai reçu de vous la 
vie , 

Je n’en eus 
tre bien* 


m r&- •_**} ? i 

' • *• •*?. 

«• • ht- >•„> 


Si Rolètte m’eftravie, 

De vous , je ne veux 
plus rien. 

Je pars à l'inftant, 
Voilà votre argent. 
Cinq Si fix c’eft huit, 
& trois c’eft treize. 
Si neufc’eftfeize . 
Ne vous deplaife. 
Voilà votre argent. 

D ? 




e. « 

• ROSE. 

* . • 1 v St i. 4 . . 

i 


l ' 

Si tu pars, tune me 
retrouveras pas . 

Je mourrai, car je 
fuis tendre. 

« ,-S fc^ w' 

Si je perds, je veux 

mourir. ‘ 

* * > 

y.yti -T 


•i », • ' .• î 

r . •• •! 

. N , •* e r* >** 

' • 

»»««*. r V* 

* JM . 
v*- - 4 

%* «i ■* \ ^ 

>' •- «• •:> A- n 

* J. •* -» 

-* »•!» . 4 
1 V8*Wiàï*' 

Si 
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«OSE ET COIAS , 

‘ * $ '* • •* « 

LAMEREBOBI. COLAS. ' 


* 


<• r.'Wt, 

ROSE. 


MATHURIN . 


Laifïè ledire,il n’en- 
tcnd rien . 

Que faire , 

Que faire ? 

Que ferons- uous, 
Que ferons-nous? 
Ne vous deplaife , il 
perdra la raifou. 


Si Rofe ne m’eft unie, 
De vous je ne veux 
plus rien . 

PIERRE. 

r 


Infolent, infotent. 

Que faire, ! 
Que faire? 

Que ferons-nous, 
Que ferons-rous? 
Ne vous deplaife , il 
perdra la raifon. 


\4jk-4 «j»,.»» |j>Vt K 

LA MEREBOBI. 

aux peres . 

*' . -spfW ÉWf 

Ah ! ne le battez pas. 


Ecoutez moi, 
h'coHtez^moiv 
Ne vous deplaifê , il 
vous rend votre 
argent . 


Faites-lui ferrer ec< 
argent . 

Laiflêz- lui prendre 
ion argent . t 
Mais voyez , il perd 
fefprit : 

Mais voyez, il perd 

l’efprit: 

Je crois qu’ils font 
tous deux fou» . 
Que ferons- nous , 
que ferons-nous ? 
Allons, ilfàutprea>. 
dre un parti. 


Infolent, infolent. 

' . j, .'*■ ' 


Infolent, infolent. 

iftjâ * » W" • 

* ! 

Il jperd fa raifon. 
Il perd la raifou , 


Que ferons-nousyque 
ferons- nous? 

A lion s, il faut pren- 
dre un parti, 


Ah! ne le battez pas. 

* ’ *. '.‘'‘P'* 


Ah! ne le battez pas. 


Il faut prendre un 
parti . 

Oui , oui , prenez 
votre paru. 

Les 




\ 
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MATHURIN. PIERRE, 


1 £. 


SS 


Les marier , 

Les marier . 

Et nos projets 
Et nos projets 
O il feront ils! 
Ou feront-ils? 
Qu’en penfez- vous 


•« ■* 


Eh/ mais pourquoi» 
Je vous le dis. 

Ma foi que ferons- 
nous ,• 

j i ‘ 

’ '* ' 

• 1 'V* ■ ésü , 


Mais qui l’auroic cru Mais qui f aupoit di^ 
Comme cet amour Qui lauroit cru? 
s’eft accru! 

Mais qui l’auroit cru Mais qui l’auroit dit, 
Comme cet amour • Qui i'auroit çru? 
s’eft accru! 

LA MERE BOBI. COLAS. 

aux enfaiis . p 

Audi pourquoi m’ Non, la:&-KK», 
obftinez vous ? Non , laifie-moi, 
Audi pourquoi m’ 
çbftinez-vous ? 

• -.Vf*?» ■/»» • 


LA MERE BOBI. 

aux peres . 

Ah! croyez moi. 
Ah! croyez-moi. 
Mariez.- les , 
Mariez- les, 
lis s’aiment tant. 
Ils s’aiment tant , 
Que c’eft plaiiîr , 
Que c’eft plailir , 
11 faut les voir. 
Il faut les voir , 
Je les a; vus. 

Je les ai vus. 

Et entendus, 

E; entendus. 




ROSÇ, 

? *••• 

Bcoute-moi. 

$coutc«aai» 


jri» 


Adieu, Rofej» afe* JÈ* feu vas * as , ne 
vas. tfwtvaepa*. 




^ , v '2 . u.v 

\¥ »f -y-’ 


■ iî 

• îj 


Ne pleure pa^penlc Ne «**» vas pas , ne 


4 Colas. 


t es vas pas . 

fl,*- V 
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LA MERE BOBI. 

aux enfans ; ’ 
Mais, mon fils Colas. 


Mais, mon fils Colas. 

r * - v 

. 

Mon fils Colis, ne 
pleure pas . A 

v* • « * 

J'appaiferai, jé cal- 
merai. 

>• •. * iJC 


MATHURIN . 

Voyez , il a perdu 
la raifon . 


Mais comment pou- 
voir nous défendre? 

He bien , le confer- 
vez-vous? 

11 faut ici , 

11 faut ici , 

Dans tout ceci. 
Dans tout ceci. 
Prendre un parti, 
Et c’eft ainfi . 


COLAS. 

Penfe à Colas , 

Ne pleure pas: 

Penfe à Colas, 

Ne pleure pas. 

k- '•••** i' ■ V» ■ 

, -s.** 

Adieu, Rofe , je m’en 

vas . 

Efperons tout , mon 
pere eft tendre . 
Quel de j laifir , quel 
deplaifir ? 

PIERRE. 

. 

Voyez, il a perdu 1# 
raifon . 


Mais comment pou- 
voir nous defendre? 


L’avez- vous cru , 
L’avez-vous cru , 

Coinme il eft résolu. 


ROSE. 

• jt 

Ne t'en vas pas, 
Helas ! helas i 

Ne t’en vas pas, 
Helas! bel»! 

i 

Situ pars, tu ne me 

reverras pas . 

Je mourrai , car je 
fois trop tendre . 
Si je te perds, je veux 
mourir . 

LA MERE BOBI. 

aux peres. 

Voyez-lcs donc,mais 
voyez-les donc. 

* T T 1 '’ •/ 

Voyez • les donc, mais 
voyez- les donc • 

i y • •* v 

c »- • *. • Ss 

w I 

1 .r«M kv-ôhv 


i 


Fléchirons- nous , il Non , reflechiflons à 


faut fléchir . 




loifo. 




deux mourir . 

P 1ER,- 
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"pierre . 

Sort tfici à .I’inftant, & va m’attendre à U porte; 
MATHÜRIN . 

Et toi monte à la çhambre tout-à- L’heure. 

pierre . 

Impertinent . ‘ ' 

t*. Petite fotte. , - \ 

pierre . 




Ce grand pleureur . 

ë MATHÜRIN; 

Grande niaife . ; ■ .. _ 

LA MÈRE BOBÎ. 

Va , mon fil», va. 


rf* JL 



SCÈNE XVI. 

MATHÜRIN, PIERRE, LA MERE BOBI ; 

PIERRE ; 


c 


<EIa dérange toutes nos mefures ; 

MATHÜRIN. # 

Il efl temps, il n’y a hiver qui tienne' 

" LA MERE BOBI. . 

C’eft bien naturel, é'eft bien naturel. 

pierrè. . ' 

Je ne m’attendois pas qu’il m’attendriroit Z 
LA MERE BOBI. t 

C’ea bien naturel, ç’efl bien naturel, tenez , mes 
; enfdns. .... * , ; SCÉ- 


:{* r . 
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ROSE ET COLAS, 






SCÈNE DERNIERE, .li 

TOUS LES ACTEURS. 

( Pendant la ritournelle du Vaudeville , Rofi dxfeend 
Vejcalier tout doucement , & Colas s'approche en Je 
coulant . ) . ... - * - 

K 4 J/ .U £ V î t t ék* 

• t * ** 

LA MERE BOBI. ■’ 

Î*" Ournîflez tiri canal ad * ruïïîèau 
Dont les eaux portent le ravage , 

Secondez les efforts d’un rameau , 

Dont la feuille enrichit un treillage : 

Soyez prudens , & croyez-moi , 

Je penfe qu’en cette avanture 
Il faut féconder la nature , 

Fuifqu’elle vous fait la loi . 

COLAS. 

Ah ! mon pere , 

iV ous n’aviez tout au plus que vingt -ans , 

Quand on fit votre mariage , 

Au lieu d’un vous aurez deux enfans : 

Scyez fur que dans notre ménage 
Si votre bien dépend de moi , 

Vous, le vôtre, de ma future 
D’amour , l’amitié , la nature 
Seront pour nous une loi . 

• \ 


*î*i 


JL 


3 -.; 


Digitized by Google 


ROSE 


I! m’eft cher , vous , mon pere , encore plus; 
Si nos jours ne coûtaient enfemble , 

Ses delirs deviendroient fnper fins : 

Même nœud nous unit , nous lafièmble , 


L’amour inftruiroit la nature , 
Si ]l mais j’oubliois fa loi . 


PIERRE. 

Non , ami , nous avions réfoîu 


De jeiter bien loin cette fête ; * 

Leur amour autrement Ta voulu. 

Je çroyois que j’avois plus de tête? 
Mais contre un fils on fent en foi 
Un quelque chofe qui murmure , 

On ne peut braver la nature , 

Elle nous fait toujours la loi. 

MATHURIN. 

Mes enfans, il fera jour demain. 
Allons tous çinq nous mettre à table j 
Là nous verrons , le verre à la main. 
Pour l’hymen l’inftant favorable : 

Viens , maman , à préfent c’eft moi , 
Qui dois rendre la marche fûre , 

11 faut féconder la nature. 

Si-tôt quelle fait la loi . 


FIN. 

N*- (4* Invont: - ^ 


Et i os enfans feront en moi 
Pour vous la leçon la plus sûre ; 
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